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Foyers Sonacotra 

NOS FRERES 
SONT DE RETOOR 

Dimanche soir, le hall 
de l'aéroport d'Orly était 
noir de monde. Les passa­
gers qui débarquaient n'en 
croyaient pas leurs yeux 
et questionnaient à la ron­
de. Oui donc était ainsi 
attendu par une ioule ten­
due mais calme et discipli­
née de 800 personnes dont 
80 % de travailleurs immi­
grés ? C'est au moins une 
brochette de ministres ou 
chefs d'États importants, 
se hasardaient à répondre 
quelques uns, ignorant tout 
mais faisant semblant d'être 
dans la confidence. 

E n fait, ce n'était rien 
qu'une grande famille venue 
attendre des frères, des frè­
res de classe. E n effet. 7 dé­
légués algériens des grévistes 
de la Sonacolra, expulsés de 
France il y a presqu'un an, 
revenaient la tète haute. 

(Suite p. 31 
Une partie de la foule acclamant les camarades (Photo «Images du peuple»/ 

Editorial 

L 'URSS derrière l'agression 
contre le Zaïre 

Avec l'agression dont vient d'être victime le 
Zaïre en plein cceurde l 'Afrique centrale, une nouvel­
le fois en très peu de temps, l'immense continent 
africain revient au premier plan de l'actualité interna­
tionale LM ce n'est pas un hasard. 

I l faut être naïf pour croire que la brusque attaque 
menée par les anciens gendarmes katangais depuis 
l'Angola voisin correspond uniquement à quelque 
lutte interne au Zaïre : non, l'armement considérable 
dont ils ont bénéficié ainsi que l'encadrement de leurs 
troupes par des «blancs» ne peuvent tromper qui­
conque sur les véritables instigateurs de l'opération. 
Déjà, lors de l'accession du Congo «belge» à l'indé­
pendance, les impérialistes américains avaient envoyé 
des mercenaires tout en essayant de faire combattre 
des Afr icains par des Africains. Et voici deux ans 
les sociaux-impérialistes russes ont agi de même en 
Angola. 

Aujourd'hui ces mêmes impérialistes russes cher­
chent à renouveler partout où cela est possible en 
Afrique leur agression contre le peuple angolais : ils 
cherchent a allumer partout les flammes de la guerre 
et de la division, en jouant une organisation contre 
une autre, un pays contre un autre. 

L'enjeu est très important pour eux. Tout d'abord, 
c'est en tant que pays du tiers monde que le Zaïre est 
attaqué. Dans tous les pays nouvellement indépen­
dants, le social-impérialisme russe cherche à supplan­
ter son rival américain... et le Zaïre est immensément 
riche. 

Par ailleurs, pour l ' U R S S cruellement déçue 
par le succès du sommet arabo-africain du Caire, U est 
indispensable de créer rapidement des foyers de 
tension de façon à diviser les pays africains et les pays 
arabes qui les aident économiquement : d'autant plus 
que tout conflit oblige des pays déjà misérables à 
cause de leur passé de colonisés à consacrer une part 
importante de leurs maigres ressources à l'achat 
d'armements et Moscou est toujours là au bon 
moment sur ce point... 

Enfin, le Zaïre, au moment où la lutte des peuples 
d'Afrique australe est en train de chasser les colonia­
listes blancs, a une importante position géographique 
et politique. Les sociaux-impérialistes russes arrive­
ront-ils ou non à répéter un deuxième et un troisième 
Angola ? Déjà la ferme opposition du président 
Mobutu à l'intervention russe en Angola avait valu au 
Zaïre d'être bombardé. 

I l serait faux de croire que l'agression perpétrée 
contre le Zaïre est simplement une agression im­
périaliste de plus contre un pays du tiers monde, 
contre un pays africain... 

Cette agression concerne aussi directement l 'Eu ­
rope : dans la guerre que prépare l ' U R S S pour le 
contrôle de toute l 'Europe, l 'Afr ique constitue 
une zone très importante : notamment l 'Afrique 
australe qui permet de contrôler les routes mariti­
mes entre l 'Atlantique et l'océan Indien. 

L'agression contre le Zaïre est une grave provoca­
tion de l ' U R S S qui ne suscitera forcément que plus de 
méfiance parmi les peuples africains. 

Municipales 

LE SENS 
D'UN SCRUTIN 

A u t e r m e de ce s c r u t i n , l ' U n i o n de la gauche 
est à la tê te de 1 5 6 v i l les de p l u s de 3 0 0 0 0 hab i ­
tan ts su r 2 2 1 . L e P C F e t le P S o n t p r i s 3 2 ma i r i es 
a u p r e m i e r tou r , 2 8 a u second tour . L e P S a v a i t 
4 6 ma i r i es de p l u s de 3 0 0 0 0 hab i t an t s , i l en a 
a u j o u r d ' h u i 8 2 . L e P C e n ava i t 5 0 , i l en a 7 1 . 

L ' U n i o n d e la gauche a o b t e n u a u to ta l p l u s 
de 5 0 % d e s su f f rages e x p r i m é s . T e l est le fa i t 
m a r q u a n t de ce s c r u t i n . Que l l e e n est la s ign i f i ca ­
t i on ? 

L 'Union de la gauche 
a donc emporté au second 
tour des mairies importantes 
comme Saint-Etienne, Ren­
nes, Nantes, Bêziers. Bourg-
en-Bresse, Montpellier, Vil­
leurbanne, Créteil. Des per­
sonnalités bien en vue de la 
majorité ont été battues : 
d'Ornano, Chinaud, Dura-
four, Segard, Dominât), etc. 

A D R O I T E 
O N P A N I Q U E 

Aussi bien Barre que L e 
canuet, aussi bien Ponia-
towski que Chirac ou d'Or­
nano ont essayé de se rejeter 
mutuellement la responsabi­
lité de l'échec. Pour eux. la 
cause en est la division de la 
majorité et le responsable de 
la division, c'est le voisin. 

Mais la cause de leur 
échec n'est pas là. Même s'i l 
est vrai que la majorité est 
divisée, la cause de son é-
chec c'est que les travail­
leurs refusent le plan Barre ! 

Voi là pourquoi le sou­
tien apporté vendredi der­
nier à d'Ornano par Barre 
dans le 18e arrondissement 
de Paris n'a pas sauvé le 
candidat du gouvernement. 
Voilà pourquoi aussi Dura-
four a été battu à Saint-
Etienne. 

A G A U C H E 
O N J U B I L E 

Marchais s'est félicité de 
«l'élargissement de l'audien­
ce du PCF». Mitterrand a 
salué «le renouvellement du 
P S D . Defferre a chanté «la 
victoire complète sur la 
droi te». Bref, les chefs de 
l 'Union de la gauche croient 
déjà que tout est arrivé. 

Fabre annonce un rema­
niement ministériel rapide 
et un grand «changement» 
pour les mois à venir. Mar­
chais souligne que selon lui . 
«les idées, la politique du 
22e congrès font leur che­
min» . Interrogé sur la pos­

sibilité de législatives antici­
pées. Mitterrand confie-.ele 
P S . quant à lui , est prêt 
pour affronter cette consul­
tation à n'importe quel 
moment». 

M A I S C E N ' E S T 
P A S S I S I M P L E 

A les entendre, il semble­
rait que le tour est joué : la 
droite se divise et tombe ; la 
gauche gagne tes municipa­
les, puis les législatives, puis 
les présidentielles, puis... 

Dans un bel élan oratoire 
Mitterrand lance : «Je cons­
tate simplement que le 
pays nous fait confiance». 
Non, ce n'est pas si simple I 

Le scrutin des municipa­
les exprime avant tout une 
volonté de changement. 
Mais cette volonté de chan­
gement, les travailleurs l 'ex­
priment depuis longtemps 
déjà dans les luttes de clas­
ses quotidiennes, à l'usine et 
au bureau, dans le quartier 
et à la campagne. Et là , 
nombreux sont ceux qui ont 
déjà fait l'expérience de ce 
qu'est en fait le Programme 
commun. 

Pour lutter et pour vain­
cre, pour que «ça change», 
ils ont dû s'opposer aux 
chefs du P C F et du P S . 
D'autres demain feront la 
même expérience. C'est 
pourquoi nous ne croyons 
pas à cette «confiance* 
dont se vante Mitterrand. 

Pour notre part, nous 
ferons tout pour accélérer 
cette prise de conscience. 
Nous lutterons sans relâche 
contre le plan Barre mais 
aussi et surtout contre cet 
autre plan bourgeois, le 
Programme commun. Car 
c'est ainsi et ainsi seule­
ment que pourra s'expri­
mer véritablement cette 
grande volonté de change­
ment que les élections ont 
révélée à leur manière. 

Manifestation 
pour la 

Commune de Paris 
Meeting 

IMi plan Barre 
Ni programme 

commun 
lire notre article 

en p.3 
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Le cinéma arabe 
à Paris 
UN EVENEMENT ! 
Les pays arabes luttent 

pour construire une écono­
mie indépendante et pour 
liquider les séquelles du co­
lonialisme Cette lutte passe 
aussi par la liquidation de 
l'emprise culturelle d« l'im­
périalisme. Cela va de la ré­
cupération de leur propre 
réseau de distribution ciné­
matographique à la création 
d'une œuvre cinémaloya 
phique nationale. Les deux 
opérations sont complémen 
taires. 

L a plupart des pays ara 
bes ont développé depuis 
plusieurs années leur propre 
production cinématographi 
que. Celle-ci n'a absolument 
rien à envier aux films des 
pays impérialistes, bien au 
contraire I Souvent, ces 
films des pays arabes et des 
pays du tiers monde étaient 
condamnés dans des réseaux 
de diffusion marginaux poui 
ne pas dire ignorés malgré 
de nombreux offorts dé­
ployés par les promoteurs 
de la Newmproduction et 
d'autres. 

C'est donc pour mieux 
assurer la diffusion des films 
arabes dans les pays euio 
péens du second monde que 
les pays arabes se sont re 
groupés. Ils ont chois. Pans, 
considéré comme une pla 
que tournante mondiale au 
niveau du cinéma Ces fesn 
vais permettront au cinéma 
arabe d'être mieux connu 
des distributeurs européens, 
d'avoir accès au festival de 
Cannes et d'être distribué 
dans les circuits commer­
ciaux. 

Cela permettra une meil­
leure compréhension des 
pays du tiers monde par 
ceux du second monde et 

un renforcement du Front 
uni antihégémonique. 

L E F E S T I V A L 
D U F I L M A R A B E 
du 2 3 au 2 9 mars 
C i n é m a L e S e i n e 

8 , rue S a u t o n , Par i s 

Ce (estival est organisé 
par la Ligue des États arabes 
et l'Association de solidarité 
France-pays arabes. A u cen­
tre de ce festival, Kafr 
Kassem Ce film est la re­
constitution du massacre du 
village de Kafr Kassem per 
pétré en Palestine occupée 
par l'armée israélienne A 
travers cet événement, le 
cinéaste a analysé les diffé­
rents aspects de la vie des 
Arabes en Palestine occupée 
â cette époque. 

E n clôture du festival, 
deux prix seront décernés ; 
le prix de l'amitié franco 
arabe et le prix des critiques 
arabes. 

L E M O I S 
D U C I N É M A A R A B E 
du 2 3 m a r s a u 2 3 avr i l 

Pa la i s de C h a i l l o t 
P a r i s 

L a cinémathèque algè 
nenne et la cinémathèque 
française organisent à Pans 
au Palais de Chail lot. un 
mots du cinéma arabe, du­
rant lequel seront présentés 
60 des meilleurs films pro 
duits depuis le début du 
siècle dans une quinzaine do 
pays arabes, avec la présence 
de 20 réalisateurs. 

Bientôt se tiendra aussi -"i 
Paris une manifestation du 
même type sur le cinéma 
tunisien. 

LA PALESTINE 
ET LE CINEMA 
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le monde en marche 

LE REVISIONNISME A L'OEUVRE 

A PROPOS DE 
3 D E C L A R A T I O N S 

Troik phrases, trois décla­
rations pour montrer que le 
r e v i M u n n i s m c . qu'il soit au 
pouvoir ou non. européen 
ou non, c'est la trahison des 
luttes, le cynisme et la 
répression. 

A U P A Y S B A S Q U E 
C E S P A G N E ) 

On se souvient de 1*«ex­
pédition punitive.. de la 
garde civile contre la popu­
lation de la ville ouvrière de 
Zarau/ (voir HR de mardi), 
de . . i - i n , i d'un manifes-
i • par une balle en caout­
chouc dimanche dernier à 
San Sebastien et de la bles­
sure pave d'un autre par 
une balle «réelle». 

Suite a la juste colère du 
peuple basque qui affronte 
lu police el l'armée dans des 

combats cxlrémcment vio­
lents depuis dimanche, les 
jeunesses révisionnistes loca­
les viennent de renvoyer don 
à dos l'assassin et la victime, 
les forets de répression et le 
peuple en lutte. Dans un 
communiqué publié mercre­
di , elle dénoncent nies ac­
tions meutrières qui sont 
une violation des droits de 
l'homme provoquée par des 
forces politiques de droite 
comme de gauche». 

E N I T A L I E 
Apres le rassemblement 

de caractère fasciste de 
mercredi sisant a tenter de 
mobiliser les masses contre 
leurs propres intéréts, le 
responsable révisionniste de 
la région Emilie- Rumagnc 
(région de Bologne) vient 

une nouvelle fois de montrer 
au grand jour son total 
mépris des masses et de 
toutes leurs formes d'organi 
sation. Pariant du mouve­
ment qui soulève actuelle­
ment des dizaines de milliers 
de chômeur, de jeunes et 
d'étudiants, ce monsieur a 
déclaré «comment voulez-
vous dialoguer avec des gens 
dont on ne connaît même 
pas les chefs». 

E N 
T C H E C O S L O V A Q U I E 

La palme du cynisme re­
vient cependant sans contes­
te à «Rude Pravo-, l'orgam-
du parti révisionniste tché­
coslovaque. Parlant de la 
mort de lan Patocka, mort 
d'une «congestion cérébra­
le , après avoir été «interm-

v- pendant 11 heures dans 
les locaux de la police poli-
liquc. le journal écrit : «rCV 
sont les amis de Patocka qui 
sont responsables de son 
décès car Ils savaient qu'il 
avait été victime d'une grave 
crise cardiaque en décembre 
de mu /M. 

Et il poursuit : «Les 
moyens d informations occi­
dentaux ne font pas preuve 
d humanisme en essayant de 
tirer un gain politique d'un 
événement aussi tragiqueque 
le décès dune personne». 

Serait-ce. d'après eux. 
faire preuve d'-humanisme» 
(on se demande ce que ça 
veut dire) que de taire leurs 
assassinats. Pour cela, qu'ils 
ne comptent pas sur nous ! 

Italie 

10 millions de 
travailleurs en grève 
10 millions d'Italiens ont 

fait grève vendredi pour 
s'opposer aux licenciements 
•t réclamer le développe 
ment des régions abandon 
nées du Sud , le triste 
•• Mezzogiorno*. 

L a grève a touché en 
priorité la région fortement 
industrialisée de Milan et le 
Sud A Rome, le mouve­
ment de revendication a été 
reporté a mercredi pro 
chain « à la suite de tracta 
tions un tre le ministère et 
les syndicats, ayant le souci 
commun de préserver l'or­
dre public*. 

A Milan, les travaUleurs 
révolutionnaires et les étu 
diants ont refusé de se 
joindre au cortège des syn­
dicats et ont manifesté dans 
le centre de la ville de façon 

autonome A Naples, le révi-
sionniste Lama, leader du 
syndicat C G I L . a fait appel 
à la protection des f l ics, une 
fois de plus, pour échapper 
aux étudiants qui le cons 
puaient. Les «forces de 
l'ordre», si chères au P C I . 
ont tiré À coups de grenades 
lacrymogènes sur les 
15 000 personnes rassem 
blées. 

A Bologne, un autre 
traitre à la cLisse ouvrière 
bien connu, Bruno I ion 
t in, a vu ion discours 
provocateur interrompu par 
les étudiants qui ont déplo 
yé une immense banderole 
«Francisco est vivant et 
lutte avec nous* évoquant la 
mémoire de leur camarade 
assassiné la semaine demie 
re. 

• URSS 

7 ans de prison 
pour un bombage 

Oleg Volkov et You l i 
Rybakov ont été condamnés 
samedi par le tribunal de 
Leningrad, respectivement a 
7 et 6 ans de prison pour 
avoir écrit des «slogans bles 
sants pour la société* sur 
les murs de la ville, an 
nonce l'agence Tass. 

Ils ont été reconnus 
coupables de «vol, recel, 
hooliganisrre prémédité, 
déprédation des biens d'Etat 
ayant causé d'importants 
dégâts matériels». 

Leur «crime» entre 
avril et août 76, ils ont 
tracé à la peinture 16 
inscriptions sur les murs 
de la ville, notamment ceux 
de la forteresse Pierre et 
Paul , qui réclamaient la 
l ibération des prisonniers 

politiques et affirmaient . 
«Vous étouffe2 l'âme du 
peuple, mais celle-ci ne con 
naît pas d'entraves* 

3 autres opposants au 
régime social fasciste des 
dirigeants du Kreml in ont 
été arrêtés ces jours c i dans 
la même ville de Leningrad. 
L a mère de l'un d'entre eux, 
Vladimir Borissov, s'est é-
galemeni vue infliger une 
amende de 20 roubles (122 
F ) pour avoir «fait du 
tapage dans le poste de 
police» ou elle allait récla 
met des nouvelles de son 
fils. Celui-ci a été relâché 
le 4 mars dernier après a 
voir passé près de 10 ans 
de sa vie en hôpital psy 
chiatrique 

• Irlande 
Plus de 4 000 per 

sonnes ont manifesté 
dans le quartier pau­
vre de FoIIs Road, à 
Belfast, le jour de la 
Saint Patrick, pour ex­
primer leur hostil ité à la 
présence des troupes im­
périalistes britanniques 

De nombreuses ban 
deroles réclamaient le 
départ des troupes an­
glaises et l'octroi du 
statut politique aux 
prisonniers irlandais. 

Liban 
Près de S 000 hom­

mes de la Force arabe 
de dissuasion ( F A D ) ont 
investi ces p u r s ci 6 
villages du sud«st de 
Beyrouth pour empêcher 
le développement des re 
presailles après l'assassi 
nat de Kamal Joumblatt, 
leader du Parti soda 
liste libanais. 

Celles c i ont déjà fait 
80 victimes dans ce sec 
leur. L ,a r 'AD a procédé 
à des dizaines d'arresta 
tions de personnes soup­
çonnées d'avoir participé 
à ces massacres. 

Des patrouilles blin­
dées de la F A D sillon 
nent, ces jours c i , dans 
toute cette région, depuis 
le littoral jusqu'à la mon 
tagne. pour empêcher 
tout incident. 

A Beyrouth où la 
situation était extrême­
ment tendue o n jours c i , 
le calme semble revenir 
progressivement. 

Grande 
Bretagne 
Les cheminots britan 

niques viennent de re 
joindre leurs camarades 
mineurs en refusant de 
s'engager à ne pas de 
mander d'augmentation 
de salaire au cours des 
12 mois â venir 

R F A 
De très violents af­

frontements ont eu lieu 
samedi sur le site de la 
centrale nucléaire de 
Grohnde en Basse Saxe 
(Allemagne de l'Ouest). 

Les manifestants ont 
fait place à 3 000 fl ic* 
protégés par un mur sur 
monté d 'un réseau de 
barbelés. Les mandes 
lants ont cependant réus­
si â percer en plusieurs 
endroits le mur et à 
pénétrer sur le terrain de 
la centrale. 

2 000 policiers arri­
vèrent en renfort. U y a 
eu 230 flics et prés de 
30 étudiants blessés selon 
les chiffres officiels Le 
programme nucléaire du 
gouvernement ouest aile 
mand ne comprend en 
fait aucune mesure de 
sécurité réelle. Face à 
l'opposition qu' i l suscite 
le gouvernement a déjà 
dû reculer à plusieurs 
reprises. 

Inde 
Indira Gandhi a connu 

son premier échec électo 
ral durant ce week-end. 
E l le a été battue dans sa 
propre circonscription 
aux élections législatives 
indiennes. Son f i ls de 
même. 

Rappelons que ces 
élections se sont dérou­
lées dans un climat de 
terreur fasciste Depuis 
juin 1975 régne l'état 
d'urgence. L a police fait 
la loi. Les prisons regor 
gent Bien que de manié 
re confuse, ces élections 
expriment un refus du 
régime fasciste. Sur 205 
résultats connus diman­
che soir le parti gouver­
nemental de Gandhi ( le 
Parti du congrès) n'en 
avait que 88. I l y a 542 
sièges à pouvoir en tout. 
On peut déjà dire que ces 
élections ouvrent une cri 
se politique pour le gou 
vernement fasciste, sou­
tenu comme on le sait 
par l ' U R S S . 
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nouvelles intérieures 

HOMMAGE ENTHOUSIASTE 
A L A 

COMMUNE DE PARIS 
«Non. non, Marchais ! L a 

Commune n'est pas morte '.» 
C'est sur ce slogan crié par 
des milliers de voix que le 
cortège, dans une forêt de 
drapeaux rouges quitte la 
place de la Bastille à Paris. 
11 est 10 heures du matin. 

E n tête de la manifesta­
tion, on trouve des dirigeants 
des communistes marxistes-
léninistes de France et du 
Parti communiste révolu­
tionnaire (marxiste-léninis­
te), groupés sous la gigantes­
que banderole de téte sur 
laquelle est écrit : «Vive la 
Commune de Paris, premier 
Etat de dictature du prolé­
tariat» . 

Par différents mots d'or­
dre, les manifestants ont 
marqué leur détermination 
à détruire l 'Etat bourgeois, 
pour instaurer à l'exemple 
des communards, la dicta­
ture du prolétariat . -Non 
à la hausse des prix, refu­
sons de payer la crise ! » , 
«ni Marchais, ni Mitter­
rand, ni Giscard, ni Chirac, 
le 20 mars abstention révo­
lutionnaire !», «Ni Washing­
ton, ni Moscou, indépendan 

ce nationale !» étaient les 
mots d'ordre scandés tout le 
long du parcours qui traver­
sa la partie de Paris où se 
sont déroulés les combats 
les plus durs de la Commu­
ne. «Français, immigrés, une 
seule classe ouvrière» étaient 

repris dans les quartiers des 
travailleurs immigrés. 

A u Mur des Fédérés, cha­
que manifestant rendit un 
hommage silencieux aux 
communards déposant un ' 

œillet rouge au pied d u mur. 
Puis Jacques Jurquet précisa 
le contenu de la manifesta­
tion, soulignant la présence 
de marxistes-léninistes étran­
gers et de membres du Co­
mité central du P C M L F et 
du PCF. (m l ) . 

Des dirigeants des communistes marxisres-léninisfes de France et du Parti com­
muniste révolutionnaire (ml), au coude à coude, en téte de la manifestation, rue 
de la Hoquette à Paris (Photo : Images du peuple). 

informations générales 

Quelques miettes pour faire 
avaler... des couleuvres 

Un décret du 18/1 /77 ac­
corde une période supplé­
mentaire de repos d'une 
durée de quinze jours aux 
femmes enceintes dont 
l'état le nécessiterait. Ces 
quinze jours pourront être 
pris de la déclaration de la 
grossesse au début de la 
période de repos prénatal 
en une ou plusieurs fois. 

Mais cette mesure ne con­
cerne que les femmes mala­
des du fait de leur grossesse 
et ceci de façon stricte. El les 
devront d'ailleurs faire éta­
blir par leur médecin un 
certificat d'arrêt précisant 
bien que le repos est néces­
sité par un état pathologi­
que résultant de la grosses­
se. 

Condamnation pour 
internement abusif 

Un jeune ouvrier Eric Burman s'était retrouvé 
à la suite d'une manifestation de soutien à Alain 
Gesmar à l 'hôpital psychiatrique de Tours. C'est la 
police qui l'a conduit dans le service du Pr Sizaret et 
il y a été séquestré contre son gré et de façon tout-à 
fait illégale pendant 11 jours. E n sortant il a entrepris 
une action en justice contre cet internement abusif 
auprès du tribunal correctionnel de Tours. 

6 ans après celui-ci vient de lui donner raison en 
condamnant le responsable administratif de l 'hôpital 
à 2 000 F d'amende et 3 000 F de dommages et 
intérêts. 

Une telle condamnation est déjà un succès indénia­
ble. C'est en effet la première fois qu'un responsable 
d'hôpital est condamné pour internement arbitraire 
en correctionnelle et ce jugement devrait faire juris­
prudence. Cela n'est pas sans intérêt quand on sait 
que le cas d'Er ic Burman est loin d'être isolé. Les 
recherches du «Collectif d'enquête sur les pratiques 
psychiatriques en Indre-et-Loire» l'ont montré ;dans 
le seul hôpital de Rous, la détention illégale de mala­
des juridiquement «en placement libre» et libres 
théoriquement de sortir, est chose relativement 
courante. 

Voi là donc une mesure 
bien limitée par rapport à 
toutes les femmes qui de­
vraient bénéficier d'un allon­
gement du congé maternité. 

Autre mesure adoptée 
dans la région parisienne. 
On peut maintenant ne ré­
gler que le ticket modéra­
teur auprès des pharmaciens 
conventionnés ou ne rien 
régler du tout si l'on est à 
100%. C'est une extension 
de l'«avance pharmacie» qui 
permettait aux personnes 
exonérées du ticket modéra­
teur de ne payer au pharma­
cien que 3 0 % du prix des 
médicaments, 3 0 % qui leur 
étaient ensuile remboursés. 

On peut remarquer deux 
choses. L'uavance pharma­
cie» était peu utilisée, sim­
plement parce que peu de 
gens en connaissaient la pos 
sibilité. Il est probable que 
l'on ne fera pas trop de 
bruit non plus autour de la 
«nouvelle mesure». 

Enf in cette possibilité de 
ne payer que le ticket mode 
rateur survient justement 
alors qu'i l a été augmenté 
récemment ; depuis le 6 
février, les actes de massage, 
pédicure, orthophonie, etc. 
sont remboursés â 65 % au 
lieu de 75 et les transports à 
7 0 % au lieu de 100. Cette 
mesure qui ne coûte pas 
grand chose au pouvoir, ne 
serait-elle pas destinée à 
faire passer cette pillule... 
et d'autres qu'elle va cher­
cher â nous faire ingurgiter ! 

«Sans la dictature du 
prolétariat, pas question de 
pouvoir pour la classe ou­
vrière» dit André Drucsnes 
en ouvrant le meeting, «ni 
plan Barre, ni Programme 
commun». 

Cela se passait à 14 heu­
res. Une assistance parmi 
laquelle de nombreux tra­
vailleurs immigrés partici­
pait au meeting. 

D'abord des travailleurs 
communistes marxistes-léni­
nistes expliquèrent les succès 
et aussi les échecs de leurs 
luttes dans les entrepr ise: 
Un travailleur de l 'Alsthom, 
des P T T , une intervention 
des Câbles de L y o n , et la 
camarade de l 'hôpital Co-
rentin-Celton qui fit une 
intervention vivante et mon­
tra les erreurs du 2e Congrès 
et ses conséquences. El le 
insista sur la façon de sur­

monter cet obstacle par la 
rectification en unissant la 
classe ouvrière contre le 
patron et ses garde-chiour-
mes. 

Ensui te, rut passé le 
montage qui retraçait la lut­
te exemplaire des travailleurs 
immigrés de la Sonacotra. I l 
rencontra le plus vif succès. 
Une grande victoire venait 
juste d'être arrachée par les 
travailleurs : la levée de l 'ex­
pulsion des camarades ren­
voyés dans leur pays par le 
ministre de l 'Intérieur, vic­
toire acquise grâce à l 'unité 
des travailleurs immigrés de 
14 nationalités regroupés 
sous la direction du comité 
de coordination. 

Puis un entracte permit 
aux participants d'acheter 
les nouvelles brochures édi­
tées dernièrement dont celle 
d'Edouard l l i l l sur la lutte 
de classes dans les partis 
communistes. Pendant ce 
temps, des chorales chan­
taient des chants révolution­
naires. De nombreux travail­
leurs purent apprécier les 
tableaux exposés, notam­
ment ceux sur la lutte des 
petits paysans de Cheitz-en-
Retz . D'autres achetaient le 
livre «Rencontre avec un 
paysan révolutionnaire» de 
Suzanne Bernard. 

L e camarade d u P C R ( m l ) 
intervint ensuite. I l salua la 
lutte du peuple chinois pour 
le renforcement de la dicta­
ture du prolétariat sous la 
direction du Parti commu­
niste chinois avec Houa 
Kouo-feng à sa téte. D sou­
ligna aussi les victoire» rem­
portées par te tiers monde. 
U dénonça le social-impéria­
lisme, ennemi des peuples 
du monde et foyer principal 
de guerre en Europe. En f i n , 
il insista sur le renforcement 
de l 'unité des marxistes-
léninistes en France et sur 
les progrès déjà réalisés vers 
l 'unification dans un seul 

Foyers Sonacotra 

Nos frères 
sont de retour 
suite de la p. une 

Tout le monde était là 
pour savourer la joie des 
retrouvailles et constater la 
réalité d'une première vic­
toire acquise au prix de té 
nacité, d'unité et de sacri­
fices contre les patrons 
de la Sonacotra et le pou­
voir de la bourgeoisie. 

Vers 22 h quand, après 
les formalités de police, nos 
camarades franchirent les 
dernières barrières, l'accueil 
fut triomphal ! 

E n ce soir d'élection, à 

l'écart des reporters de la 
quasi-totalité de la presse, 
ces centaines d'ouvriers fê­
taient une victoire acquise 
par la lutte, en comptant 
essentiellement sur leur pro 
pre force, contre la bour­
geoisie, la police et les di­
rigeants traitres du P C F . 

C'est eux qui représen­
taient, hier soir, l'avenir 
et l'espoir de millions de 
travailleurs de France, et 
non les quelques misérables 
bulletins de vote qu'on 
s'affairait à compter un 
peu partout dans le pays. 

parti marxiste-léniniste. 
E n f i n , le camarade Jac­

ques Jurquet, dans (Inter­
vention centrale, analysa la 
signification du scrutin des 
municipales qui attestent 
«d'une large et profonde 
volonté de changement». 
I l a dénoncé le rôle du P C F 
dans cette opération visant 
à tromper les masses. D a 
salué la consigne d'abs­
tention donnée par les orga­
nisations marxistes-léninis­
tes des pays colonisés par la 
France. Oui , l'analyse des 
trois mondes est le fruit 
d'une analyse matérialiste 
réalisée par le président Mao 
dans le prolongement de 
Lénine et de Stal ine. C'est 
Staline qui a prédit la for­
mation d'un second monde. 
H a ensuite répondu aux 
calomnies déversées par 
toute la presse bourgeoise 
sur la Chine socialiste depuis 
le décès de Mao Tsé-toung. 
«La politique du Parti com­
muniste chinois s'est tou­
jours basée, a-t-il dit, sur le 
marxisme-léninisme et sur la 
pensée-maotsétoung. ' 'Faire 
la révolution et promouvoir 
la production ", c 'est la ligne 
du président Mao que conti­
nue d'appliquer le camara­
de Houa Kouo-feng». 

En f i n , le camarade Jur­
quet a rappelé les progrès 
réalisés dans l'application du 
mul d'ordre «pour un parti 
marxiste-léniniste unique». 
De grands progrès ont été 
réalisés dans l 'unification 
politique. Mais l 'unité d'ac­
tion est indispensable pour 
aborder l 'unification organi­
sa tionnelle. 

Le camarade Jurquet a 
ensuite précisé le sens de 
cette lutte exaltante : le so­
cialisme et le communisme, 
société collectiviste de type 
supérieur. Puis, les part iel ' 
pants se sont séparés en 
chantant l 'Internationale, le 
poing levé. 

Rouen 
Les résidents immigrés 

du foyer El Hadj Omar 
(rue du Renard) ont déci­
dé, en assemblée générale, 
une grève des loyers. Us 
protestent contre les con­
ditions inadmissibles d'hè 
bergement et contre une 
augmentation injustifiée 
du prix des chambres. 

Us appellent tous les 
travailleurs français et im­
migrés qui veulent les 
soutenir à prendre con­
tact avec le comité de 
résidents élu ou a parti­
ciper à la réunion qui 
aura lieu mardi à 18 h au 
pavaillon Corneille à la 
cité universitaire. 



L'HUMANITÉ R O U G E mardi 22 mars 1977 

l a F rance des luttes 

Education nationale 

VOLONTE DE LUTTE 
Refus des manoeuvres de la gauche 

L e Congrès académique 
du S G E N - C F D T Bretagne 
t'es) tenu tes 9 et 10 mars à 
Mùr-de-Brt(agne. Les 150 
délégués de sections pré­
sents ont discuté de l'orien­
tation de leur syndical a 
travers les différents rap­
ports et préparé avec sérieux 
le congrès d'avril à Grenoble 

L a priorité fut donnée a 
ta lutte pour l'emploi i nui 
lansalmn des non-ti lulaircv 
nui) à tout licenciement! 

Des perspectives d'ac­
tions pour le 3e trimestre 
oui été proposées a la dis 
cussion des sections avant 
Pâques. 

Parallèlement, sera me­
n u dans les établissements 
la lutte contre la reforme 
Haby et son application dés 
la rrntrée 77. 

Des amendements c l mo­
tions se sont dégagées des 
aspects positifs ; 

- Volonté de lutte con­
tre récole capitaliste tout 
•<à la fois productrice de\ 
rapports uteiaux et repro­
ductrice des djiisiom de 
classes à l'intérieur de la 
société". 

Rôle des enseignants 
qui, objectivement, servent 
les intérêts de la classe do­
minante, mais qui par leur 
pratique quotidienne doi­
vent choisir leur camp 

- Rôle du contenu de 
renseignement qui porte 
évidemment un caractère de 
classe ; «condamnation de la 
différence entre tramil ma­
nuel el intellectuel, repro­
duite à l'école» et «lutte 
t outre la domination " na­
turelle" (par les résultats 
intellectuels) des enfants de 
bourgeois sur ceux du proie-
tanal». 

- Le caractère antidé­
mocratique que semblent 
développer dans la C F D T 
L . Maire et la direction 
nationale a été dénoncé c l 
une motion dans ce sens, 
volée a l'unanimité moins 
quelques abstentions. 

Il était récunlnrt jnl 
de voir le congrès voler a 
I unanimité des motions 
'•contre le système capita­
liste quelle que sou sa ges-
liim- et refuser "des solu­
tions de rechange dans le 
cadre du système capitaliste, 
auraient-elles une étiquette 
de gauche-. 

- Des télégrammes de 
soutien ont été envoyés aux 
6 militantes du Ml u {pro­
cès d'Aix». aux résidents de» 
foyers Sonacotra. et aux 
ouvrières de Rennclec en 
lutte contre les licencie­
ments. 

Bien sûr, il y a eu des 
aspects négatifs : 

- Le S G E N - C F D T est 
auvsi traversé par des cou­
rants aiurcho-syndicahstvs 
c l «anciens C F T C V 

- Habitude néfaste des 
intellectuels de s'écouler 
parler, ce qui peut traie. I or 

mer les discussions en «pi­
naillages». 

1 conclusion, lesaspeels 
positifs l'ont largement em­

porté et il est réconfortant 
de voir que les idées justes 
font leur chemin. 

Les termes «<rvndi*«t-dc 

et de masse» par 
lesquels se définit la S G E N -
C F D T ont ici pris un sens. 

Une militante S G E N - C F D T 

P o u r l a défense de l ' e m p l o i 

Les maîtres-auxiliaires veulent se bqttre 
Une grève a eu lieu le 

15 mars, à l'appel du 
•Comité national des maî­
tres auxibaires». 

Dans le Val-d'Oise, une 
réunion de «coordination 
départementale» s'est pro­
noncée «pour la garantie 
écrite de l'emploi de tous 
les MA... et pour que Les 
directions syndicales se 
prononcent par rapport au 
mouvement-

Cette information ap 
pelle de notre part plusieurs 
commentaires : 

1 • Les syndicats ensei 
gnants se sont «désintéres­
sés* (en dehors des pério 
des électorales de tous 
ordres que ce soit pour 
conquérir la F E N ou les 
rênes de l 'Etat ' ) des pro 
blêmes des maîtres auxi 
liaires. 

Ce sont des soctions de 
base {essentiellement 
S G E N ) qui ont pris en 
compte leurs revendica 
tions et organisé des ac 
lions et des* mouvements 
ou les directions syndicales 
en général, les révisionnis 
tes en particulier, ont été 
largement démasqués, s'é-
tant trouvé plus d'une fois 
face aux MA 1 

2 • Il en résulte une hos 
tilité certaine chez de 

nombreux MA aux onen 
tauons des syndicats en­
seignants et a leurs diri­
geants de droite ou de 
gauche. 

3 • L'aggravation actuel 
le de la situation des MA 
(dont ont témoigné plu­
sieurs suicides notamment) 
a aiguisé toutes les contra­
dictions et en particulier 
la volonté de lutte des 
MA condamnés au chôma­
ge ou â des conditions de 
travail et d'existence de 
plus en plus dégradées. 

4 - Ceux-ci sont peu en­
clins à croire aux capacités 
«miraculeuses* du Pro 
gramme commun (ils ont 
bien souvent entendu leurs 
responsables syndicaux 
• Union de la gauche» leur 
conseiller de chercher du 
travail ailleurs ?). 

5 • C'est ici qu'apparais­
sent les trotskistes pour 
«prendre en main» ce 
courant., et le rattacher 
au wagon de la gauche-des 
directions syndicales - le 
réorienter vers le tapis vert 
où ces messieurs discute­
ront au nom des MA à la 
même tablo que les 
«grands». Sur la lancée des 
municipales, les voila par-
lis en guerre., pour encore 
mieux faire reconnaître 

leur «poids-
Pour conclure : 
Voi là qui ne doit pas 

tromper les MA ! 
L e lecteur qui nous in 

formait de cette «coordi­
nation» avait d'ailleurs no­
té, parmi les interventions 
de participants, celles qui 
faisaient remarquer que 
• la seule garantie véritable 
était la mobilisation à la 
base et qu'i l ne fallait pas 
faire confiance à un quel 
conque papier écrit par 
qui que ce i on» et insis­
taient «sur des formes 

d'actions véritablement dé 
m ocra tiques» 

E t pourquoi donc cette 
histoire de «garantie écri-
te. et non plus U titulan-
sation des MA ! 

Les trotskittes qui sont 
à l'origine de cette initia 
tive, servent justement 
ceux dont les MA comme 
de nombreux travailleurs 
ont appris et apprennent à 
se défier. Us sont là pour 
stopper cette défiance en 
cours de route, pour l'em­
pêcher de s * transformer 
en combat résolu contre 
l'ennemi démasqué. I ls 
sont en fin de compte un. 
obstacle à la lutte, a la 
révolution. 

Hôpital Charles Nicolle (Rouen) 

Les délégués syndicaux 
arrêtent la lutte 

L e 28/2, un service de 
l 'hôpital commence une 
lutte pour satisfaire ses re 
vendications : 

augmentation des ef­
fectifs 

titularisation des tem 
poraires 

Dans les jours qui suivent 
le mouvement s'étend à 
différents services et le 
7/3, en assemblée générale, 
la grève est votée : 

grève administrative, 
soins et consultations gra 
tuiles a l 'hôpital 

grève de zele soins 
aux malades effectues en 
pnonté, ménage fait en 
fonction du temps et des 
effectifs disponibles. 

Le 9, des tracts sont 
distribués dans la rue la plus 
passante de Rouen ; nous 
sommes Ires bien accueillis 
par la population. 

Une rencontre a lieu le 
soir en ire comité de grévis 

tes et directeur du person­
nel, qui promot une em 
bauche de 250 personnes et 
un déblocage de 150 postes 
d'infirmières 

A I assemblée générale du 
10. les délégués syndicaux 
donnent leur point de vue : 
selon eux, «la mobilisation 
n'est pas assez forte» (80 
personnes â l'assemblée 
générale) et - i l s ne peuvent 
continuer seuls l'informa­
tion et la coordination dans 
les différents services*. I ls 
vont jusqu'à dire que le 
moment n'est pas bien choi 
si pour mener la lutte du 
fait des élections. 

Après maints discours, 
les propositions de vote sont 

arrêt de la grève admi 
nistrative. mais continuation 
des cahiers de revendications, 
du comité d'information, 
vérification des nouveaux 
postes créés... 

continuation de la gre 
ve avec augmentation de la 
mobilisation 

A part les délégués syn 
dicaux plus 4 ou 5 , la 
continuation est votée à 
l 'unanimité I Mais ces sabo 
leurs ne baissent pas les 
bras : ils reprennent, expti 
quant que «la grève n'est 
pas propice», qu'i l faut arrê­
ter la lutte et avancent une 
proposition «d'arrêt mo­
mentané de la grève admi 
nistrative avec reprise éven­
tuelle du mouvement à la 
fin du mois de mars si les 
promesses ne sont pas te 
nues- , qu'i ls finissent par 
faire voler, annulant ainsi le 
premier vote. Ils ont réussi 
à casser la lutte ! 3 jours 
après les responsables de ta 
section C F D T participaient 
à un meeting électoral 
trotskiste sur la santé ' 

L a combativité des gré 
vistes est toujours forte : la 
lutte peut reprendre I 

Correspondant H R . 

LES SOUTIENS AUX LUTTES 
Quelques exemples 
de solidarité 

L a solidarité est l'un des terrains sur lequel s'édifie 
l'unité de combat de la classe ouvrière et son unité 
avec d'autres couches de la population. Cette unité 
correspond aux aspirations du peuple, fondée sur 
l'intérêt commun face ta la clavve des exploiteurs et 
est uno arme indispensable pour la révolution. Cette 
aspiration, les révisionnistes cherchent à la détourner 
sur In terrain électoral et d'une manière générale, s'y 
opposent, très souvent ouvertement, comme nous 
avons eu maintes lots l'occasion de le montrer, que ce 
soit pour les immigrés, les petits paysans, les étudiants, 
les ouvriers de telle entreprise par rapport aux autres, 
vans parler des coordinations, comités de soutien 
ni autres formes concrètes qu'elle prend, pour la lutte 
et dans la lutte, classe contre classe. 

Nous, communistes, sommes pour celte unité et ce 
n'est l 'un des moindres rôles de notre tournai, que d'y 
contribuer. Nous sommes sûrs qu'en fin de compte, 
«Ile sa construira : celle de la classe ouvrière, dirigée 
par son parti communiste marxiste léniniste, celle de 
tout in peuple autour de la dasse ouvrière. 

Dé légat ions présentes le 16 m a r s a u procès 

de doux ouvrières sous 
contrai à durée détermi 
née, assignées en justice 
pat la THOMSONCSF-
1SESCOSEM àStÉgréve) . 

U G I N E Carbone 
C A T E R P I L L A R 
Télémécanique de Crolles 
Télémécanique d'Echirolles 
B E C T O N E D I C K I N S O N 
M E R L I N - G E R I N 
N E Y R P I C 
C E N G 

Renault dwph ina 
Richier 
des usines THOMSON 
ICC de Dijon, C S F de 
Thonon 

J . B . M a r t i n ( V o i r o n , 

Tout le eiatin de la gau­
che (PC, PS) est là poui le 
meeting ries J B (170 licen­
ciements! le mardi 7 mars : 
les municipalités sont là (il 
ne sera ques:»on que de 
cela) 1 

Pas un moi bien sûr de 
la coordination des luttes 
à Grenoble (Voiron en est 
proche), ni sur la prépara­
tion d'une journée ville 
morte ; de cela, les travail-

R o u b a i x 

Manifestation combati 
va tin février, comme il 
n'y en avait pas eu depuis 
longtemps, avec plus de 
1 000 participants contre 
les licenciements à Det-
Irenne, Lemaire et Dîllies, 
S O C O V E M et Lepoutre 
Itext i le), organisée par l'as­
semblée générale des 4 
usmes. sans les pontes syn­
dicaux qui de leur côté 
pondent un tract sur la 
victoire à DehVenrve {les 
licenciements y onl été 
suspendus) et se chargeni 
de définir le parcours de la 
manifestation. 

Jamais, ni les pontes 
syndicaux, ni le P C F ne 
parviendront à prendre la 

Mail également des étu­
diants des Sciences écono-
m i ques des c h ôme urs. 

Les étudiants de Scien­
ces économiques de Gre­
noble sont d'ailleurs ac 
luellemeni en giéve contre 
la réfoime du second cycle 
malgié un appel à arrêter 
de l ' U N E F - U E C . du M A S 
(d'orientation » socialiste» I 
et de la Ligue trotskiste 
( L C R ) . 

Ce procès s'est transfor­
mé en une mise en accusa 
l ion de la THOMSON et 
des contrats à durée déter­
miner 

louis s'occupetont -.rendez-
vous A ce propos le 25 
mers à 20 h 30 è le 
Bourse du travail de Voi 
ion. 

Les lycéens de Voiron 
préparent de leur côté des 
réunions avec des ouvriers 
de i l ' Maitin. Mais poui 
les lairo au lycée, cela 
risque d'être difficile 
l'administration n'en veut 
pas ! 

téle de la manifestation : 
échec cuisant pour eux. 

D'aunes entreprises 
étaient largement lepié-
sentées (par de nombreux 
immigrés notamment! mal­
gré le sabotage de la 
C G T en particulier. 

Nos camarades, dont on 
connaît le rôle joué lors 
des luttes à Lemaire et 
Devienne, étaient présents 
Ils avaient fabriqué une 
caite «Non à toul licen 
• • i • r i n -111 arborée par de 
nombreux travailleurs 
(voir photo) et une chan­
son, créée par leur chorale 
(la Ly re des travailleurs) 
fut largement reprise. 
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